
UASSASSINAT 
d'une octogénaire à Maubeuge 

(SUITE DR LA PRtMIlHE PAOST) 

Or, cest o» même lundi, dans la soirée, entre 
M heures et ai h. 30 que tut assassinée a Mau-
fcsuge, la vieille demoiselle. 

Singulière déclaration 
M. Comcxuii AU préveau « ourdi dane la 

Journée uar un leiterAnaM de M. Mathieu, du 
décès de sa tante 

Il arriva * mardi soir a Meubeuge et an cours 
de le veiilét lunéore. alors que personne M con
cluait encore de façon certaine au crime, raconte 
A des familiers de la Wtime que lors de son 1er-
nier voyage. 11 iva:t vu un inîtvldu i la mine 
touche rôder autour île la maison 

Si M ComMin est. comme U le dit. innocent, 
s'il n'est pas venu a Maubeuge le lundi d" 
crime il faut bien avouer que les circonstances 
se UVuenl singulièrement con're lui et que le 'M 
de ne cas avo.r paru chez son natron ce jour-le 
et d'avoir <*on«iimé «a o ne à la femme de (our-
aie. constituent des ootncidences Usa trou
blantes. 

C'est ce qu'a pense M. le Juge d'instruction 
dès qui' (ut au courant des faits et < i attendant 
le retour de M Bouche, inspecteur de police, qin 
ot: parti DOUT Suresnes vérifier sur place l'alibi 
fourni oar M Oompain. le maststrat donna rcr-
dre de lui conduire le petit neveu. 

MM Chauvin et Gotitsemacker ont accompa
gné celui-ci à *.vesne« dans a soirée de lundi a 
ont mis l'affaire entre 1«s main.» du Parquet qui 
prend sur lui la suite de ''enquête. 
m • • • 

LE SCAIDALE DE Ll " MZETTE DU F1AK" 

M. Lazare Bloch 
a été interrogé hier 

par le juge 
M. Lazare Bloch, qui avait été extrait hier 

«aaun de la prison de la Santé d'assez bonne 
heure, eet arrivé au Païais de Justice devant 
le cabinet de M. tiiaxd. L'inculpe ne parait 
pas avoir souffert de sa détention II est fra » 
et dispos. Après avoir pris place dans le fau
teuil réserve aux inculpés, près d» la table du 
greffier, l'ex-man de • la présidente > fat 
invite a expliquer quel avait été son rôle A la 
I Galette du franc >. 

Lazare Bloch. — J'étais à la « Gazette dn 
Franc » le chef des démarcheur». Je créais la* 
nouvelles agences de manière a étendre le 
rayon d'action de la « oasette >. Je stimulais 
les agents. 

M. Glard, interrompant. — Voua éties le mi* 
Bistre des Affaires étrangères, en quelque 
porte. 

Lazare Bloch. — On a dit que J'avais dee 
relations politiques, malheureusement pour 
moi, j e n'en ai aucune, pas plus, d'ailleurs, 
que de relations administratives, financières 
ou bancaires 

En dehors du service des démarcheurs et 
des agences en raison duquel J'étais presque 
toujours en voyage, je n'avale aucune attri
bution. Je ne faisais aucun acte de gestion. Je 
n'avais pas la signature et Je ne donnais au
cun ordre au service de bourse, au courrier, a 
la comptabilité et, en général, à aucun service 
intérieur. 

De S . le nombre des agents était passé en 
quatre ans . 175. Je ne garantis pas ce chiffre, 
la formation de mes agents m'avait demandé 
beaucoup de travail. 

A Paris, les diverses agences de province se 
trouvaient en relation* directes avec M. de 
Cravonne en c'est lui qui me rendait compte 
des rapports qu'il en recevait. Je recevais, 
moi-même le* aarents lorsqu'ils venaient a 
Parts. H y avait une distinction à faire entre 
la • Gazette du Franc >. Journal, dont Je ne 
tau "rata }am»i« occupé et i* . oatette du 
,rx*Ac », service financier, dont J'étais, ainsi 
que fe «tant de le dire, le démarcheur prtn-
opal 

La S o c i é t é a n o n y m e 
d'Exploi tat ion» fonc ières 

c o n t i n u e à fonct ionner 
contrairement a ce qui a été dit, la Société 

Anonyme d'Exploitations Pondères a une 
existence et cette Société vient de oommunl. 
quer aux Journaux une note disant que • les 
actionnaires de la Société Anonvme d'Exploi
tations Foncières s* sont réunis, dans la mati
née de lundi, en assemblée générale convo
quée ertraordlnalrement pour décider des me
surés que lé Krach de Mme Hanao les mettait 
dans l'Obligation de prendre. On sait, en effet, 
ooe cette «octet* au capital de r7 millions 
MO mille francs avait été présentée de la meil
leure fol du monde, comme une fUllele des 
entreprises du groupe Hanau-Bloch. Les réso
lutions de l'assemblée général» démontrerons 
eue c'était là une erreur et que la Société Ano
nyme d'Exploitations Foncières fondée près o> 
«eux an» avant que ses dirigeants n'entrassent 
en relations avec le groupe Hanau-Bloch eet 
complètement indépendante de ce groupe et 
qu'elle conservé toute son autonomie 

On a remplacé les administrateurs du grou
pe Hanao. au cour» de l'assemblée des action
naires, à l'unanimité de 9te MO voix sur 
l.lês.«*7 voix, représentant î.750.000 action», 
alors que le groupe Hanau ne disposait que 
de 74.tR actions, ce qui prouve que ce groupe 
ne • contrôlait > pas la Société, contrairement 
à ce qui a été dit ou écrit. Dans sa eommunl. 
caftan à la presse, la Société Anonyme d'Ex
ploitations Foncières ajoute : • La Société 
entend poursuivre, en tome indépendance, a n 
affaire» immobilière» dans les conditions nor. 
maie» oh elle le» traitait avant l'intervention 
du groupe Hanau-Bloch. 

Parfumerie Harez£Dara^7is*», us. 

Un mari jaloux revolvérisa 
sa femme puis se suicida 

Au cours d'une scène provoquée par la Mon. 
sa», Mer matin, 8, rue de le> Martinique A Paru 
un restaurateur M Mathurtn Guenec. 48 ans, à 
•1rs deux coups d» revolver sur sa femme Pat-
carre "ut. blessée a la tète a été transportée a 
l'hôpital Laribotslère dons un eut grave. 

Se meurtrier s'est ensuite suicidé. 

L'Inauguration des Magasins 
dn Printemps à Lille 

Elle eut lieu bondi au milieu 
d'un* grande affluence 

Une toute innomoraMe aest ampraasée lundi 
A rinauguration de*. Grands Magasins du Prin
temps A une qui succèdent aux anotsnaca 
Galeries I ilii-nus 

Kteu détonnant a cela L.. De lait, le» Galeries 
Lilloises ye sont irenatormee» en une sorte de 
demeure féerique, 

il eet certain, que Lille, de toutes les parties 
du déparlement, des toute» empressée» attirée» 
par le bon renom et la munificence de» maures 
du lieu ont vtailé hier la» Magasins du 
Printemps. 

Une splendide façade de marbre d'un gris 
cnaud légèrement bistré, a i intérieur, des, comp
toirs en buts des lies oouleur ocre clair, le tout 
d'un goût exquis qui bannit toute noie criarde, 
et établis selon le style de» magasins de Pans, 
le tout, des l'entrée, garai de fleurs, tel est 
1 aspect nouveau sous lequel se présentent ces 
grands aMgaaina. 

Un peut aliirmer que cette inauguration ar-êté 
vraiment un grand événement pour notre ville 
et pour noire région. L» succès a été éclatant 
et durant toute ta tournée de lundi, de l'ouver
ture a la fermeture, des milliers de visiteuses 
et de visiteurs se sont empressé» dans tes nou
velles installation», attirés autant par la beauté 
du Magasin, que par las occasions sensatton-
neltes qui leur étaient offertes. 

Lille possède déBormais un grand magasin 
de nouveauté» digne de l'importance de l'élé
gance et du août de sa population, un grand 
magasin qui ne le cède an rien a oeux de Pari» 
pour la présentation des articles, larganiea-
Uon de» étalage» et daa rayons, les facilités et 
oommoditâe qu'il offre A sa clientèle un erand 
magasin enfin où les dernières nouveautés sont 
offertes en même temps et aux mêmes prix qu'A 

Succès oblige I... c'est la formule L.. 
Les Galeries Lilloises, transformées, poursui

vront, nous aifirme-t-on. leur amélioration. EL 
très prochainement, un Salon de Thé. compa
rable a celui du Printemps de Paris, viendra 
consacrer I» caractère très parisien du grand 
Magasin Lillois 

La Direction du Printemps de Paris, et celle 
des Galeries Lilloises, ont eu l'heureuse idée 
d'affecter une partie de la recette de la tournée 
d inauguration a ces œuvres charitable» de la 
région du Nord, plus spécialement consacrées a 
l'Enfance. 

L importance du chiffre réalisé leur a permis 
de remettre A ces œuvres une offrande magni
fique, dont nous les félicitons. 

Un nouveau Champ 
de Courses à Lille 

La question va faire l'objet 
d'études approfondies 

Nos lecteurs ont pu lire, il y a quelques Jours, 
que la Société des Champs de Courses se trou
vait dans rimpossibilité de continuer ses mani
festations sportives sur le terrain actuel, par 
suite des exigences d'un propriétaire d'une por
tion de cinq hectares de prairie. 

Hier un journal local annonçait que la ville 
de Lille aurait l'intention de concéder des ter
rains dans le but de créer un nouveau champ 
de courses. 

Si la chose ae faisait, nous a dit hier M. 
PLANQUE, secrétaire général de la Mairie, que 
nous avons interviewé a ce sujet» ce ne pour-
rait-être que du côté de la porte de Canteleu, 
entre l'Arbonnoise et la routé qui passait sous 
l'ancienne porte. Mai» la chose n'est rien moins 
que certaine Kn effet, il est a craindre que 
remplacement ne «oit pe» tout A fait «uffleant. 
Et pute 11 faudra établir de nombreuses voles 
d'accès, d'un coût onéreux. 

Enfin, lé public tru-t-ii là-bas. comme Q 
allait dans le voisinage, si plaisant an été. du 
Bots de la DeOle T.— , . 

Tout cela, ou S) volt, comporte de Bwexhreux 
aléas et. avant de proclamer qu'un champ de 
courte» va être créé là-bas. il faut attendre 
le résultat des études qui vont être entreprises. 

Accidentellement on cultivateur 
se tia d'un coup de fusil 

à Loon-Plage 
Hlir matin, A 8 h. 30, un terrible accident 

s'est produit A Loon-Plage 
Un Jeun> cultivateur, M. Lucien Belle, 88 

ans fils de Mme veuve Belle-Ammeux, dési
rant chasser le gibier d'eou. avait placé son 
fusil chargé dans un coin de son garage, afin 
qu'il put le reprendre dès que la besogne A 
laquelle il était occupé eut été terminée. 

Quand il reprit l'arme, il glissa et tomba 
sur le sol. Au mêms moment, une détonation 
retentit Une des cartouche-, venait de partir, 
la charge atteignant A la ttte l'infortuné 
M. Lucien Belle. La mort fut instantanée. 

swa 

Une mine allait à la dérive 
an large de Dnnkerque 

Elle entra dans le port et en sortit 
En arrivant au port, hier matin A 11 heu

res, le vapeur « Bortwick • a signalé qu'il 
avait aperçu allant a la dérive, près de la 
bouée 15, une mine flottante d'un assez gros 
volume. 

Les services maritimes furent aussitôt avi
sés et l'on s'empressa A l'Etat-Major do la 
Marine de faire rechercher ie dangereux en
gin par la vedette du pilotage. 

Mais avec le flot, la mlue entrait dans le 
port et ceci motivait les ordres que l'on don
nait aussitôt d'avoir A consigner les écluses 
et h port A tout navire. Il n'y eut donc au
cun mouvement. 

Entre temps, la mine s'en alla vers la Jetée 
Est qu'elle longea, pour ressortir ensuite en 
mer et aller échouer sur ta plage de Dun-
que. Un piquet de marins fut dirigé vers l'en
gin pour en assurer la garde et la destruction 
ensuite. 

M. i» commandant de la marine Chenouard 
et M. Perceau, lieutenant de vaisseau com
mandant par intérim le bataillon de côtes, 
M. le commandant da port Ledru ont pris 
toutes le» mesures de sécurité qui s'impo
saient en la circonstance. 

llFNtit^ORTiVt 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

A fROPOS OU CLASSEMENT 
DU CHAMMONNA OU NORD, 

GROUPE 1 (MARITIME) 
Dans noire numéro d'hier nous avons été les 

seuls a donner le véritable classement officiel 
du Championnat du Nord, groupe B Maritime), 
compte tenu de la situation eée par le forfait 
général de l'O.SC Boutonnais 

Les rectifications apportées pour chacun de» 
•?lubs non: pas été sans émouvoir les spxtsmen 
qui ignorent la .réglemitalion appliquée, i 
pareil :as. par la Ligue du Nord. 

A leur intention, n -* préciser-xi» que lors
qu'un club est forfait général il disparaît auto
matiquement du classement et les résultats 
mets 7*'U* toieni. obtenus contre lui. Jusqu'à «t 
déchéance, sont trappes de nullité. 

Ce qui revient a dire que loua le» matohes 
jouée sontr» l'O S.C.B. sont considérés comme 
ne l'ayant pas été. 

Exemple - l'Iris Club LHMs. qui compteit s 
fin décembre 19» II matches voit ce chiffre 
ramené à 9 perce qu'ayant Joué l'aller et le 
retour contre Boulogne t ses pomts diminués 
l'autan: plus que le team maritime lui a permis 
l'en marquer. Il en est ainsi pour tous les entres 
concurrente -rui. en fin de championnat auront 
malaré tout, le même nombre de rencontres 

Et voilà ' 
LES RESULTATS DU 13 JANVIER 

U.S. CitairelM i A Mt H i m w l M »Mrtl«e 1 a 
N U I t - N e t » victoire de* Estalrots «ut .lossi-
aèrent le plu» soavaat et forcément la défense 
adverse à s'emplover t rond ce <ru eue fit avec 
un n i » bonheur. Boa arbitras» i« u Delforce. 

O i M ' M O M 0 1 MATCH»» 
Bioelwer Cluk »• Tourooint. — tuait>e I d -

10 laovMr. s et 10 février S. 17. M et » mars et 

Bout pe « : 27 tanner, s «t a mars. T. u «j avrt. 
Eonin» ' : so et n tanvur. » et n terrier a u 

et M mars et tout avril. 
Eault» « : V lanvler. 3 et f l février, s. M et M 

mare «t tout avril. 
EaolM s : s i et *7 tanvter. s «t 17 tévrlsr. a « 

«t 31 mars et tout avril. 
Equipe i B : ai tanvter et le reste de U satioo 
Erniine 3 B : pour toute la s. taon à partir <lu 

w janvier. 
Equipe t B : pour toute la maison à partir da 

10 Janvier 
E"iitne vétéran» - 17 laurier, te mars et tout 
.Juniors A • s» tanvier. s n et 71 février, tout 

mars et avril 
Junto» R • *> et 27 tanvter 3 terrier. 3 et U 

it.ars et tout avril 
Juniors C • 20 et S7 tanvter. toot février, mars 

et avril. 
Min t mes A : % tanvter. 3 février. 3 et Si mars. 

11 « et * avril. 
Terrain* et heures an choix. Ecrire à M. le Se

crétaire. 71. m e dn Créttnler à attrelo» ou télé
phoner an 33.30 Roubaix. 

BOXE 

Vermaut au « Réveil du Nord » 
Vermaut ost venu hier nous rendre'vlsite com

me u ne manque d'atlleura Jamais de le faire 
apr&> chacun de « a lombats 

• Je suis heureux nous dit-Il. d'avoir battu 
• E«rel dimanche, au «ai» d» l'HUpodreme a 
• Lille, surtout que M dernier est un encaisseur 
• et un frappeur de 1er ordre. J'aurais certes pu 
• faire mieux mais le me ressentais encore l u 
• dur -ombat en ls rounds de 3 mluutea qui 
• l'avais livré le lundi précédent en Angleterre 
• contre Franck Fowter. un des meilleurs bommos 
• d'outre-MaBche. qui a a son actif une nette vlo> 
• toir» sur le fameux Olpsv Daniels, rowler réus-
• sit à me battre péniblemen aux points. 

» Comme vous devez le comprendre, le ne pon-
• vais donc rencontrer Eirel en pielne possession 
• de mes *noyebs et c'est pourquoi Je me relouts 
• de ma victoire acquise, malgré uns mauvaise 
• condition physique. • 

Depuis trois mots environ, sur huit combats li
vres, vermaot en s r a m e sept, voila n'est-ce psa 
qui remet le sympathique Artbnr singulièrement 
en vedette t 

Et le lillois a encore du patn sur ta planehe t 
Le S février. U boxera a Ronbata a s eottr» d ' m 

gala orxanlsé par l'Acalemie Sportive, contre u s 
adversaire non encore deetame et le 17 du-«Mme 
mots li sera opposé à Lille à l'snsrlais Joe Blofhnv 
fleld qui 11 v a un an. le battit par knoex-out, 
après 9 rounds. 

POUTRAIN LE .CHALLENGER 
ÉVENTUEL DE PLADNER BOXERA 

LE 20 JANVIER A ROUBAIX 
Dimanche aura lleo dans la saUe des Fêtes rue 

de l'Hospice à Roubaix le erand cala de ooxe 
organisé par l'Amicale des Arts avec le sensa
tionnel urocramine suivant En 10 round, de 3 mi
nutes : Poutraln, la irrande révélation Française. 
qui vient de faire mieux que Piadner lui-même, en 
écrasant à Londres : Bob Rlmmer. Jo» BoUer et 
Ernte Jarvis. ont compte des matebes nuls avec 
les champions dn Monde Issy-Schsraru et Fran-
kte Retanrer : ajoutons que Ernte Jarvts battu 
par Poutraln vient, de faire tête d'affiche contre 
Piadner au Vélodrome d'H|ver à Pari* : contre 
le terrible eonneur belge (ttverllnek aine, vain
queur de Gydé aîné k.-o.. Depont k.-o.. Geo Briard UN BEBE BRULE VIF 

Au Mesnfl-Auzouf. pré» de Vire, une nourrice 
avait placé une ohauffretle aux pieds d'un bébé 
de huit mois, quand, au contact de l'appareil, la 
couverture qui recouvrait l'enfant s'est enflam
mée. Le nourrisson a succombé quelques heures 
après aux brûlures qu'il avait reçues. 

• i » 

Sanglante» bagarres provoquées 
par des dockers en grève 

On mande de Port Adélaïde : Un millier te 
dockers ont attaqué des volontaires qui déchar
geaient un vapeur. Cinquante de ces derniers 
ont été blessés. La police, étant intervenue, a 
été lapidée par les dockers et e dû charger les 
dockers. 

Lady Bailey a dû atterrir 
à Berck-Plage 

Lady Bailey qui avait quitté Le Bourget pour 
Croj'don avait survolé le cap d'Alprec vers 15 h.. 
hier après-midi Au moment où elle allait s'élan
cer au-dessus de la Manche, le vent souillait 
avec violence, l'aviatrice jugea alors prudent de 
faire demi tour et d'aller se poser à I aérodrome 
de Berck-Plage. Des renseignements furent de
mandés par téléphone à Gruydon et à Salnt-
Inglevert. Les conditions atmosphériques étant 
défavorables, l'aviatrice décida de remettre à 
aujourd'hui la suite de son vayage Son avion 
a été garé dans un hangar de l'aérodrome de 
Berck. 

K.-SV et qui vient d'écraser en motne d'un round 
te champion du N O M Vandeleene. 

•aesMn e n t r e Maaeyer. 
panmseueus contre ls dur Qatteat M a » 1 *mi 

»eur. 
. J g J » retsas» de » minute. • Leeten oonwe a*» 

t U CHAMPIONNATS S i SOXS ONT SU LIES 
DIMANCHE * FOURNIE» 

LS O.P. FOURMISIIN RSSTI CHAMPION MM 
La r.F.B. avait confié au club Paetllstique roer-

inlsién l'orrsnisatloa des championnats du Nord 
amateurs IMS C'est dans la salle de ftoblnsou 
que furent disputé» ces championnats. 

On eut ma.heureusement a Sflretnstrer psa ma] 
de forfaits 

Le matin avalent en Iten au stêoe dn C.P Four, 
mlsten. la pesée et la visite médicale qu'assurait 
comme de coutume, U le Docteur Martin. 

t e s éliminatoires donnèrent 1» résultats sui
vants • 

Légers : Houssiêre Xoovroui bat Camptn 'O.P. 
Psurmlesi aux points après an -.ombat estai dans 
.'ensemble ; vermeulen 'C.P Fourmnsi bat Ores-
os1 moupiuv aux points : Mariette tC.p. Fonr-
mles bat Lenett Houplln) aux nolnts. 

Mi-moyens : Delhaye de Sous-le-Bols -hampton 
toas. qualifié d'office pour la demi-nnale. Montav 
da C.P. Fourmtslen bat Georees (Houpllni aux 
points. 

Schramme du C.P Sous-te-Bols bat Deosune de 
Louvrotl SUT points 

Mevene i Lolseau 'C.P. Fourmis*) champion 10» 
qualifié d'office Ver-ter bat Lepetr de Hoopliu 
par k.-o. 

Meuertes i Brassenr f Sous-le-Bols, bat Lobce 
(C.P Fournies) par abandon au oremler round • 
Bosquet C.P.F. bat Schramme Jeune 'Sous-ls-
Bols> nettement aux pointe. 

Léger» : La d»ml nna.e qualifie Booseiere de 
Soos-ltHlois nul bat vermeulen du C.P rourmles 
oar abandon an es round. 

Mi-moyens i La deml-flnsle qualifie Delhaye s 
sous-le-ftots qui bat Schramme de Soos-le-Bots tar 
abandon au ter round. 

LE» FINALE» 
Paie» Mi-lourde • Masclet 'C.P FourmJes) ebam-

nlon du Nord sans concurrent 
•>eiee Cee • La final* des nolnts coq. o p p e e 

Bertin st Honant. tous deux du C P Fourmtsien. 
Bertln l'emporte car abandon de Rouant au ore
mler round 

Példs etumes i Lenirrand (C.P. FOormislen) bat 
Lobbe nar abandon an 'le round t devient cham
pion du \0Td de la rateajon* 

Mevene : La finale -les nold« moyens n'est Tas 
disputée. Verter prétextant un départ forcé ne 
rencontre na« • leean. oui conserve son titre 

Pela» Mouche» : Brasseur (Snns-te Bot»' bat Boe. 
qUet 'C.P. FourmléS> oar abandon au »e round 
Brassenr accuse et k ino -entre •» ». A Bosquet. 
handlraD qne ne pourra surmonter le leune Four
mtsien Une réromnense est offerte a Bosquet °n 
ca'son de sa bail etenue. 

Pelé» Lever» : Mariette fC.P Foormles) bat Hous
siêre T P. sous-le-Bolsi aux pointa Premier round 
monoton». Hftn«ster* marque un tésrer avantas-v 
Mariette se reprend aux Sa et i e rounds et rem
porte ta dérision 

Poids Mi-movene : Montay rc.P. Fourmiest 
bat Delhaye 'Sous-le-Bolsl aux points. Montav rut 
W meilleur homme sur le rlnr et fit les plus beaux 
combats II mértta largement *a décision 

Le C T* Fourmtsien reste donc champion du 
Nord totalisant S titres contre 1 au Club Puéttllstl. 
que de «ons-te-Rols. 

Le 3 février 1er championnats des Flandres au
ront lien A Fourmlns et pour le mots de mars, 
te< championnats tnterretionauz. 

LE PROCHAIN CALA OU O.A. BNUAVSIEN 
Une prochaine rencontré mettra aux prises les 

élèves d* M Prunier de Bruay et ceux du Club 
Auchellots que manaro M. R. Sénécot. 

Le choc Bruay-Anrhel constitue un gros événe
ment dans le mond ssportlf minier. 

Bruav espère en la victoire mais les Auchellots. 
ne veulent point ieur laisser la première place, 
d'oh ron-lusion de combats qui se dérouleront le 
10 Janvier. 

Le Club qui totalisera le plus de victoires sera 
autorisé à prendre le brassard 

Lee matches solvants sont 'nerrtts au programme-
Defer contre Marcel Delobelle. 

Derermelle aura comme adversaire Iflobei Errs-
toforsltl, Nonrrv s'étant récuse. 

Gauthl-r rew-ontrera Saison ; Fauqueur. de re
tour du répiment aura pour adversaire Debroux 
d'Ancbet. 

Puis une série d» combats-revanches entre Com
pas-non 'îmtor et carnentlrr d'AUrbel ; Gerdal 
contre Défer Jeune : tnvlart contre JSMlette et 
Fterreaum centre OuttlemettL 

AUTOMOBILISME 

L'ASSEMBLEE DS L'AUTOMOBILE 0LUB 
BU NOBD OS LA PNANOE 

L'Assamblée Générale de 19» aura lieu mardi 
S février, k 14 h. » au slèee socisu. H. rue Neuve 
A Roubaix. A l'ordre du Jour figurent notamment • 
Le rapport du Commissaire de Surveillance : »î 
renouvellement du Comité Directeur (tiers sor
tant) et la nomination du Commissaire de Sur
veillance pour t e s . 

Conformément aux statuts de la Société, II ne 
sera pas envoyé de convocations individuelles. 
Seuls les chauffeurs-mécaniciens d'automobile à 
récompenser seront convoqués. 

Aux termes de l'article -t des statuts, toute ques
tion ou uropositlon émanant d'un sociétaire dési
rant ls présenter A l'Assemblée Générale devra 
être soumise au Conseil d'Administration, nui*. 
jours an moins avant la réunion du l'Assemblée et 
par écrit. 

NEURASTHENIQUE A 22 ANS! 
On mande de Nice qu'une actrice américaine. 

Miss Betty Callender. s'est suicidée dans un 
hôtel de cette ville en absorbant du véronal. La 
malheureuse n'avait que ïi ans ot soutirait de 
neurasthénie. 

a» 
Où l'on reparles de la traversée 

aérienne de l'Atlantique 
Le lieutenant de vaisseau Paris est actuelle

ment à Saint-RapbaCl. fl poursuit ses essais en 
vue de la traversée de l'Atlantique. Son appa
reil a été muni de nouveaux moteurs. 

Le règlement d'administration 
publique de la loi 

sur les Assurances sociales 
Le ministère du Travail oommunique la r.*te 

suivante : • Le Gouvernement vient d'achever 
l'èiaboration du règlement général d'administra
tion publique prévu par l'article 73 de la loi du 
5 avril 1988 sur les assurances sociales, après 
avoir recueilli, a cet effet, l'avis d'une Commis
sion où les principales organisations en cause 
étaient représentées. 

Au moment où s'effectue la transmission de 
ce règlement au Conseil d'Etat, le ministre du 
Travail Invite les diverses organisations intéres
sées au fonctionnement de la loi, qui pourraient 
avoir a orésentar des suggestions complémentai
res, & les lui adresser avant le i février 1929 der
nier délai. Ces suggestions seront communiquées 
a toutes fins utile» «u Conseil d'Etat •. 

Des accidents 
d'automobiles 
Un vieillard, originaire de 

Wambrechies a été gravement 
blessé au Petit-Wasquehal 

Un accident, qui pourrait avoir des suites 
gravas, s'est produit dimanche soi- 13 courant, 
probablement vers 18 h. » . au lieu dit le Pe
tit Wasquehal, sur la route desservie par le 
car F, faisant le service par CroU «t Fiers, oie 
Roubaix a Lille. 

Voici les résultats de notre enquête : 
Vers 18 leures 30, au moment oQ la nuit 

était déjà venue depuis longtemps, M. Georges 
Louart, ingénieur, demeurant 173, ru» Juies-
Guesde. a Roubaix, rentrait de Lille, en auto
mobile. U avait dépassé Mons-en-Barceui et 
arrivait au lieu dit «Petit Wasquehal. quand 
entre le Saint.Ghislain et la rue Faidherbe, il 
aperçut a la lueur de ses phares une forme 
humaine, couchée en travers de la chaussée. 

M Louart eut a peine le temps de freiner. Il 
risqua môme un accident pour éviter de pas, 
ser sur cette masse. Aussitôt qu'il eut stoppe, 
il descendit pour examiner ce qui se passait. 
Et, avec angoisse, il constata qu'un homme, 
paraissant Agé d'environ 65 ans. était étendu, 
la face contre le sol, ne donnant aucun signe 
de vie, baignant dans une flaque de sang. II 
éta.t couché les jambes en travers d'un des 
rails du tramway, la tête vers le bas côté de 
la route. 

Le malheureux blessé poussait de faibles 
gémissements, secoué, parfois, d'une sorte de 
mouvement fébrile. 

M. Louart appela au secours. 
Or. dans ce moment, passait non loin de la, 

M. Bacqué, employé à la Cima. II se porta 
var» M. Louart et, tous deux, relevant le blessé 
avec d'Infinies précautions. Us le transportè
rent au débit voisin, tenu par Mme veuve 
Redant. 

M le docteur Butin, de Wasquehal, appelé 
d'extrême urgence, arriva peu après, tl prodi
gua ses soins a la victime, qui avait perdu 
ses sens, relevant : dee contusions multiples, 
principalement a la hanche gauche, plusieurs 
plaies contuses profondes à la tête et, proba
blement, une fracture du crâne 

Devant la gravité du cas on demanda la 
voiture d'ambulance de la Fraternité, a Rou
baix, où le bleseé fut transporté. 

M. Maurice, commissaire de police, a Was-

3Uehal, était arrivé sur les lieux de l'acci-
ent dés qu'il fut informé. D put établir, a 

l'aide de quelques papiers, trouvés sur la vic
time, l'Identité dé celle-ci. 

11 s'agissait de M. Henri Mullior, paraissant 
Agé de 65 ans. ouvrier agricole, demeurant 
Hameau de la vigne, a Wambrechiac. 

M. Maurice acquit la certitude que M. MU-
lier avait été blessé par une voiture conduite 
par un chauffeur fugitir. U téléphona dans 
toutes les directions pour que les garages 
soient vérifié», de manière a déterminer si 
une auto, portent des «races de sang ou d'ac
cident récent, n'avait pas été remisée, lavée 
ou réparée. La gendarmerie de Roubaix fut 
également informée. 

On doit en effet, semble-t-il, dégager de 
toute responsabilité, M. Louart, dont la con
duite a été parfaite. 

M. le commissaire da police de Wasquehal, 
en effet, a reçu a ce sujet le témoignage d-' 
M. Bacqué, qui a déclare n'avoir rien aperçu 
de suspect à l'automobile que celui-ci con
duisait 

Le Parquet de LUI», représenté par M. Le-
lièvre, substitut de M. le procureur de la Ré
publique ; Hénaut, juge d'instruction et Prin, 
greffier, s'est rendu au Petit-Wasquehal, dans 
la matinée d'hier. Ils firent reconstituer, par 
MM. Louart et Racquê la scène a laquelle Us 
se livrèrent pour secourir le blessé st le trans
porter au débit tenu par la veuve Redant. 

Le Parquet recueillit également lee déclara
tions d'un les frères de la victime, M. Jules 
Mullier, 53 ans bûcheron, accouru de Wam
brechies. Q déclara que son frère était simple 
d esprit, qu'il était ankyloeé d'un bras et bu
vait parfois, on s'a retrouvé, dans son porte-
monnaie, que 1« somme de 0,05 centimes. 

Comme nous l'avons dit. M. Mullier a été 
très grièvement atteint. H est resté dans 1» 
coma depuis le mon ent où il a été relevé du 
sol où il gisait, Jusqu'à lundi après-midi. 

Hier, vers 18 heures son état s'était sensi
blement amélioré et il pouvait prononcer quel
ques mots Pas assez, cependant, pour pou
voir être interrogé Le chauffard qui a causé 
ce grave accident est activement recherché. 

Un autre accident a provoqué 
un embouteillage 

sur le Nouveau Boulevard 
Un accrochage de voitures, comme il s'en 

produit fréquemment depuis que de brusques 
changements de température rendent la cir
culation sur le Nouveau Boulevard particuliè
rement difficile, s'est produit hier eoir, vers 
17 h. 30 sur le territoire de la commune de 
Marcq-en-BaroeuL 

Un lourd tombereau qui débouchait d'une 
rue latérale a été heurté au passage par une 
puissante limousine, qui a poursuivi sa route 
vers Roubiix, laissant derrière elle, a cette 
heure où la circulation est intense, un embou
teillage qui aurait pu avoir les conséquences 
le» plue gravée. Il n'y a heureusement à re
gretter aucun accident de personne et tout se 
borne a des dégâts natériels 

Voici comment se produisit l'accident : vers 
17 h. 30. un tombereau de briques de l'entre
prise Vauban Frères, rue Canrobert, oA'eroq-
en-Barceul. débouchait de la rue du Buisson 
prolongée, A cent mètres en avant du pont du 
chemin de fer, pour s'engager sur le Nouveau 
Boulevard, en direction de Roubaix. Sur le 
côté gauche de la chaussée stationnait une 
plate-forme de la maison Salroon, kTtXju'uno 
forte voiture marchant t vive allure, survint 
de la direction de Lille et aoeroena 1* tom
bereau. Le conducteur, M. Jules Descamps, 
qui n'avar pu se garer asseE vite, fut contu
sionna aux genoux, tandis que le cheval at
teint par ]e côté, s'affaissait sur la chaussée. 

La voiture automobile avait disparu sans 
s'arrêter. La slfietlon devenait critique en 
cet endroit du boulevard1 assez pauvrement 
éclairé et 11 en résulta uno série de coups de 
tampon qui n'eurent pas de suites graves, 
fort heureusement. 

M Vroraant, habitant Chôreng, villa Jean-
nine, M. le docteur Leclercq do Lille, eurent 
ainsi leurs voitures endommagées par d'iné
vitables rencontres. Deux aunes voitures su
birent également des dégâts matériels et un 
quart d'heure plus tard, l'embouteillage était 
complet. Il fallut un certain temps pour ga
rer ,e tombereau et rétablir la circulation. 

La voiture de M. Vroman a renversé un 

U latte contre la diphtérie 
dans le Nord 

La menace d'une épidémie 
semble aujourd'hui enrayée 

lin commencement d'épidtmu signalé en» 
fours derniers d Roubaix et towrtstnq. ot) 
les ieruieet d'hyqiene ont tu nrtnaft é 
temps les plus sérieuses mesures de prophy
laxie, avait ittè l'alarme un peu uorioui. »! 
en particulier dans quelques communes où 
l'on avaif relevé des cas. heureusement iso
lé*! Vous pouvons rassurer les mamans. U 
n'y a, en ce moment, dans aucun ooim du 
département, d'état, d proprement parler, 
épid&mique, et la situation est même, dans 
'.•ensemble, comparativement meilttu-'e que 
les années précédentes, a mêrn* épo/jae. 

ri n'en faut point conclure >/u'in, noit 4 
faort d'un retour toujours poulble en cett* 
saison, où les brusques variations de tempé
rature favorisent, avec les maux de iiotqe. 
Us voies d'aertt Au terrible mal. 

Nous rappelons, «ne fois de plus, à .'vf-a-
s'on de cette dernière alerte, l'heureuse rre-
caution que représente la vaccination qui s 
été pratiquée acec succès dans de »ss»JisMi 
établissements scolaires de la 'teetM. 

La situation dans le département 
AU Bureau Départemental do la Santé et de 

l'Hygiène i ublique on nous a aussitôt ras-
suré sua la situation. One trentaine de sas, 
répartis en presque autant de communes, 
sont signalés actuellement. L'intensité du mal 
a assombri les statistiques de quelques cas 
mortels, mais partout toutes précautions ont 
été prises d'urgence pour prévenir l'extension 
de foyers Isolés. 

A P.oubaix et Tourooing, qui ont oté plus 
sérieusement touchées les services d'hypène 
ont fait toute vigiUnco et les derniers ren
seignements parvenus sont tout a tait Usas» 
rants. Comme suite à la dernière circulaire 
du Ministre de l'Hygiène, en date du *3 no
vembre 1933, Invitant les municipalités a or
ganiser des séances du vaccination, plusieurs 
maires, entre autres des communes de Mon»' 
en-Barceul, Mareq-en-Baroeul. La Madeleine, 
Croix, ont fait des demandes de vaccin aux* 
quelles U sera aussitôt donné satisfaction. 

Les résultats obtenus à Lille 
Ainsi que nous avons eu déjà l'occasion da 

le signaler la Municipalité de Lille avait, des 
le mois de juillet dernier, décide de commen
cer des séances de vaccination dans les éta
blissements acoleues de la ville et une déli
bération du Consiil Municipal du 12 tuille» 
y affectait un crédit de 30.000 francs 

Le Service d'Hygiène, EOUS l'Impulsion 
énergique des docteur» Ducamp et Bardou, a 
commencé aussitôt une première tiirio dès 
juillet, avant les vacances. 

Six médecins vaccinateurs, ayant chacun 
leur secteur ont depuis poursuivi leur» ope. 
rations dès la rentrés des classes en octobre. 
Huit mille enfants, soit environ 40 %, sont 
aujourd'hui prémunis et incessamment un 
nouvel appel sera adressé aux familles ent 
vue d» convaincre Os hésitants et de les faire 
bénéficier des prochaines séances qui auront 
lieu en février. II serait prématuré d'èpilo-
guer sur les premiers ié«ultats comparatifs 
des snnées 1927 et 19i8 

On relève on 1027. 127 cas de dyphtérie, donc 
80 mortels : en 1928, 167 cas, dont 13 décéis. 
On ne pourra commenter les bienfaits de la 
vaccination antidiphtérique que lorsqu'elle 
aura bousculé toutes les préventions et que) 
son emploi se sera heureusement généralise, 
comme dane des pays étrangers tei- que les 
Etats-Unis et la Belgique. I! est dés mainte
nant certain qu'elle offre pour un minimum 
d'inconvéniets une bénignité reconnue, la 
meilleure arme qu'en ait trouvée pour r,réve* 
nlr a terrible fléau. 

R. B. 
• I» M 

A LA COUR D'ASSISES DU NORD 

Père indigXMrà ManbeUga ' 
La première session trimestrielle de la Cour 

d'Assises, pour 19*9 t'est ouverte hier a u Palais 
de Jusiieel de Douai, sous la présidence de M-
le conseil ler Jannaut. 

L'audience du début a été consacrée a u o s 
affaire de mœurs . 

Henri LoKz. domicilié ù Maubeuge, est a c c u s é 
d'avoir commis , avec violence, sur sa fille, 
un acte odieux. 

AOrès réquisitoire de M. l'avocat général Du-
puich. et plaidoirie de M« Peugey. le (ury ra |> 
porta un verdict aHirmalif mltijjô de circons
tances at lénuantes. 

En conséquence Lcitx est condamné A d ix 
ans de réclusion et a dix an* d'interdiction d e 
séjour. II est, en outre, déchu de la puissance 
paternelle. 

Les femmes siègeront-elles 
dans les jurys criminels ? 

Voici quelques précisions sur un projet mt» 
M. André Masse déposera prochainement en vu» 
de permettre aux femmes de siéger dans le* 
Jurys criminels comme cela se pratique dan» 
plusieurs autres pays. 

Le projet encore inédit présente. dit-Il. une 
particularité. Tandis que dans les autres p*ys 
ayant aooordé la qualité de juré aux femmes, 
celles-ci sont assimilées aux jurés ordinaires •• 
que le nombre de femmes siégeant dépend uni
quement du sort et des recusatijns selon '• 
projet de M. André Hesse le jury serait composé 
d'un nombre égal d hommes e; de femmes, soit 
six pour chacun des sexes. 

« Il y aurait ainsi, a déclaré M. André Hesee. 
deux tirages au sort évidemment. Cette innova. 
t.-on nécessiterait certains changements dans lest 
dépositions du Ode d'instruction criminel la. 
M.-n projet les prévoirt ». 

L'état de santé des souverains ' 
d'Angleterre 

D'après le bulletin de santé du roi publié blet 
le souverain fait de lents propres. 

La rhume de la reine va mieux, mais eUe <.4 
toujours obligée do garder la chambre. 

pylône qui figure au tableau de came et • 
perdu une roue dans laveniuru. 

Seul, le cfarrelier, M. Jules beecemn», a 
des blessures ieg>res et estune l'avoir échappe 
belle. Triste coïncidence - if frère de M. Des
camps a été tué, en avril dernier, a quelque) 
cent mètres de l'accident survenu hier. 
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£z docCtivi 
O'AVENTURU 
t r D'AMOUR 

Cet bôonme, c'était Jean Mors... 
Ls cheval avait fait un tel écart, si brusv 

Ojtté et si violent, iue lé comte, tout bon ca-
vatter qu'ii fût, perdit l'équilibre, eut un dé-
piawement et fut jeté hors de ls selle... 

Lé cheval fit un nouvel écart et le pind 
S« Gilles se trouva engagé malheureuse-
ment dane rétrier. 

t n même temps, ls cheval prenait sa 
•tsars» S travers les broussailles, entraî
nant le esvs lier. 

0 fit ainsi une vinptalne de mètres : le 
anrps du comte traçait un larce et pftxorid 
stlion dan» les basses branche» des brooe-
ÉtfMa 

D faisait de vains efforts pour se retenir, 
• > réussisse» Des 

Bas vêtement» étaient sa lambeaux, a 
tels sa sans, il sentait qu'il allait perdre 
sstinstssance st poussa tout % coup un grand 
«fl : 

Ce cri strident, arrêta bnisquemeot Js 
#b*vaf... Le comté détrstea sot» Mad de 
Htrter. s t en une seconde la pensés loi 

— Je suis sauvé 1 
Et au moment où cette pensée lui traver

sait l'esprit, de là où U était étendu il crut 
voir s'agiter lés branche» auprès ds lui... a 
des broussailles épaisses sortait une tête 
pâle aux yeux brillante et sombras... la 
tète d'un homme qu il connaissait bien, qui 
était son ami, dont le matin encore il avait 
•erré la main. 

Roecoff, enfin 1 Roecoff qui, n'ayant pu 
éloigner Blanche du château, n'ayant de 
confiance qu'en lui-même, ne quittait plu» 
guère le monomane, veillait sur lui comme 
il se l'était promis pour protéger Blanche 
contre toute tentative homicide du malheu
reux .. 

Oui, Ronscoff, qui regardait le comte, sans 
se douter que le comte l'apercevait.. Roe
coff qui allait voir se commettre, sous ses 
yeux, le troisième meurtre patiemment éla
boré par lui en surexcitent l'imagination du 
monomane en plein accès. 

Ls comte le reconnaissait bien, et dans sa 
faiblisse extrême ll allait dire : 

— Docteur, Je perds connaissance... tiret-
moi donc de ce mauvais pas--, su lieu de 
me regarder comme si vous faisiez une 
expérience... 

u allait le loi dire, étonné que le Russe 
ne fût pas déjà auprès de lui.. 

Maie il n'en eut M l le temps 11» 
Une tête hideuse, grimaçante et rouge, 

se penchait su-dessus de lui . , deux mains 
noueuses se serraient autour de son cou . 

Et il viL comme en un eéuchemer atroce, 
le visage de Jean More, de son fermier. 

Toutes ses forces s* tendirent an on su
prême effort.. 

Son corps s'arc-bouta, ne tenant pins à In 
•erre enw oar tes pieds st par le crâne... 

Dans cet instant suprême, alors que le 
souffle déjà lui manquait, et qu'à son ima-
ginaiMi surexcitée, ainsi qu'aux heures 
d'atome, a sa perception renoue plus aiguë, 
à sa pénétration centuplée, apparaissaient 
visibles las crimes commis par ces deux 
hommes.. U trouva, pour leur échapper, 
pour les punir, uns vigueur plus qu humai
ne, une vigueur de bête sauvage... 

Certes, en un autre moment, il tût venu à 
bout dé Jean More, dont les mains dures, 
comme de grosses chaînes, le serraient, 
l'étranglaient, lui arrachaient lame. . . 

Mais la course faite dans les épines et les 
ronces, sa tête rebondissant sur les pierres 
et les racines l'avaient singulièrement affai
bli... 

Sa vue se troubla.. 
Une dernière fois, 11 entrevit la hideuse 

Figure du fou... penchée au-dessus de lui, 
les lèvres écartées par un rire atroce... une 
dernière fois il entrevit la tête de Roscoft. 
de plus en plus pale et dont les yeux ardents 
ie dévoraient... 

Il eut deux on trois soubresauts, ses 
mains s enfoncèrent dans la mousse de 'a 
terre humide... 

Puis il ne remua plus L.. 
Alors les broussailles se refermèrent.. 

Roscoff disparut silencieusement, et l'on 
n entendit même point te bruit de sa mar
che sur iss (euiltes. 

Et quand Gilles ne fit plus aucun mouve
ment, lé monomane s s détscha de lui... 

Ses ongles étaient déchirés, tellement la 
pression avait été rapide et forte... 

Rt lui aussi partit, titubant, grisé par son 
meurtre, comme un ivrogne qui visai de 
céder à sa passion favorite..* 

St il rentra à la tonne. . . 

Le corps de Gilles resta là, inerte, étendu 
sur l'herbe haute et molle qui lui faisait 
comme une couche très dure... pendant 
que le obevai. apaise, revenu de sa peur, 
attendait, à quelques pas dé là, le bon plai
sir ds son maître... 

Et les heures s'écoulèrent ainsi. 
L'inquiétude la plus vive régnait an châ

teau. 
o n avait attendu le comte pour déjeuner, 

puis, comme il se faisait tard, on avait dé
jeuné sans lui. 

Cela lui était arrivé plusieurs fois d'être 
si éloigné de Foucherolles, alors qu'il sor
tait ainsi à cheval, qu'il avait mieux aimé 
aller demander à déjeuner dans quelque 
château voisin, où U avait des amis. 

Mais alors et chaque fois il s'était hâté de 
rentrer, depuis surtout le meurtre du baron 
de Crèvecœur. parce qu'il n'ignorait pas 
que la moindre absence, un peu trop pro
longée, jetait l'inquiétude et l'effroi dans 
toute sa famille. 

Deux heures, trois heures, quatre heures 
sonnôrsnL 

Tout à coup, un homme surgit au bout du 
jardin. 

Cet homme, qui arrivait à pas lento, s'ap-
puyant sur sa canne, s'arrêtant souvent, 
dans les allées, pour examiner quelque 
fleur, cet homme un peu plus pâle que d'ha
bitude, mais calme en apparence, e était 
Roscotf ! 

Il s i n l r i m du comte. 
Marguerite lui fit part de ses inquiétudes. 
Roscoff partit, siiiMs-ohamp, à la recher* 

che de Gilles 
— Je m tofornterai, dit-il, je trouverai 

*-hi*a s a trace» en inteiroaeant. des paysaos i 

tranquilllse2-vous... je vais vous le ramo
ner... 

Mais il était à peine descendu que Ion 
vit accourir le Jardinier, lequel agitait les 
bras.. 

Blanche était prête à s évanouir ; quant a 
lu comtesse, elle étreignait son iront dans 
ses deux mains et se sentait devenir folle. 

Et elle murmurait : 
— Encore un malheur I bien BUT, encore 

un malheur 1 „ .. . , . , 
Et le jardinier, qui survenait, 1 entendit 

— et d'une voix entrecoupée par la course 
qu il venait de taire : 

— Oui... madame la comtesse... c'est en
core un malheur... il faut bien le croire... 
ou quelque chose comme ç s . 

— Qu'y a-t-1 ?... que savez-vous T... de
manda Roscoff, qui revenait... Car les deux 
femmes, — la mère et la fille, — paies à faire 
pitié, étaient incapables de proisôncer môme 
une parole. 

— Il y a, monsieur, qu'un ouvrier de la 
ferme, nommé Ri juelot. vient de rencon
trer dans le bois des Maréchaux le cheval 
de M. le comte... «ans son maître... 

Blanche eut un éclair d'espoir. 
Elle se rattacha à une espérance, si faible 

qu'elle fût 
— Mon père avait quelquefois l'habitude 

ds descendre de obevai dans le parc ou le 
bote des Maréchaux, et de se promener * 
pied, ou de s'asseoir, laissant son cheval 
en liberté. Ne peut-il avoir tait aujour
d'hui comme lé» autres jours?... L» cheval 
se sera éloigné sans que mon père y prit 
garda, et qui sait s'il ne le cherche pas, à 
cotte beureî . . . . . . 
. — Héteal Btedsntontells, c'est bt«n possf-
bte ai le k souhaita sjiternmgot.., mate *-

crois plutôt que le cheval s'est emporté... fa 
selle est toute défaite... 

— Alors mon père est dans la loiêt, blo&éé 
peut-être, ayant besoin do secours : cou
rons! 

La comtesse seule resta au château. Elle 
n'avait pas la fores de marcher. Elle ne pan-
sait plus à rien, du reste. Quelque chose 
tournoyait devant ses yeux, bourdonnait 
dans son cerveau. Elle fermait Isa yeux pour 
ne point voir et continuait d'appuyer les 
mains sur son front, comme si elle avait 
voulu retenir son intelligence qui s'en allait. 

Elle attendit donc, à Foucherolles. pendant 
que sa fille. Roscotf et les domestiques se 
répandaient en tous les sens dans les bois et 
dans l s campagne. Elle faisait peine à voir 

Certes, ce n'était pas la douleur de perdis 
son mari qui l'abattait brusquement, en cet 
instant. 

Puisqu'elle était la maltresse de Roscoft 
depuis longtemps, elle n'aimait plus Gilles, 
tout en conservant pour lui du respect, tout 
en reconnaissant souvent, à part elle, ses 
hautes qualités de noblesse, de coeur, de 
fierté. 

Mais nous avons dit que la comtesse était 
faible, timorée et superstitieuse. 

Dans la mort de son fils, suivant de près) 
celle de Crèvecœur, elle avait vu oornmej 
une punition de son adultère... 

Dans l'accideitL a*n* '» m o r t > P»»**»!»»» 
de son mari, elle voyait toujours celte puni-

Et puis, elle avait su fond d« r&nts, uns 
vague épouvante., un remords aussi aigu, 
aussi insupportable - bien q u • U s a s se 
l'expliquât point - que si elle avait été ont*. 

^ p a j & i ^ t a r » ^ fie c * « d l » » . ^ M > 
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